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Dr. Antoine Mudakikwa travaille
au Rwanda pour le Mountain Gorilla
Veterinary Centre in Rwanda (Centre
Vétérinaire pour Gorilles de Monta-
gne) depuis 1995. Il s’est occupé de la
formation des pisteurs en République
Centrafricaine et de la surveillance
médicale des gorilles de Bai Hokou.
Carlos Schuler a commencé par
être typograph puis il est devenu mo-
niteur de ski et de planche à voile. En
1983, durant un de ses derniers voya-
ges intercontinentaux, il a visité Bu-
kavu. C’est alors qu’il vit des gorilles
en liberté pour la première fois. Deux
ans plus tard, il revenait à Bukavu et
depuis 1994 il travaille pour la GTZ.
Même quand la guerre a commencé
en 1996, il décida de rester.
Claude Sikubwabo Kiyengo a
mené une étude sur les gorilles dans
le Parc National de la Maiko de 1989 à
1992, et en 1994 il a participé au
recensement des gorilles au Kahuzi-
Biega. Depuis 1995, il travaille à
Goma pour l’ICCN. Actuellement il tra-
vaille à Goma pour le programme PPP
(Peace Parks Project – Projet Parcs
de la Paix) de l’UICN.
Dr. Leonard Usongo travaille pour
le WWF depuis 6 ans. Avant cela il
travaillait avec le WCS (Wildlife Con-
servation Society).
Paluku Vasangavolo Pavasa est
sociologue et chercheur indépendant.
Il est le coordinateur de l’ONG locale
CADAK (Coordination des Activités
de Développement Autour de Kya-
virimu) pour le Kivu en République Dé-
mocratique du Congo. R. D. CONGO
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Le Parc National de
Kahuzi-Biega
Depuis le déclenchement des hostili-
tés, le Parc National de Kahuzi-Biega
est en proie à une destruction sans
précédent de ses ressources naturel-
les. Pendant les guerres, les popula-
tions comme les ressources naturel-
les du parc, ont payé de lourds tributs.
Les conditions de travail pour la sau-
vegarde de ses ressources sont deve-
nues difficiles. Malgré cet état de
chose, les agents du parc n 'ont pas
croisé les bras. Ils se sont efforcés
d’effectuer quelques activités de con-
servation à l’intérieur du parc, de déve-
loppement en faveur des populations
riveraine et la sensibilisation.
Tous les secteurs du parc (de la
haute altitude jusqu'à la basse) ont
été visités malgré l’insécurité. Ces
contacts d’échange nous ont permis
de renforcer les relations de bonne
res du RCD dans le but d’y déloger les
May-May. Tshivanga était alors occu-
pée non seulement par ces hommes,
mais il y avaient également 15 fa-
milles de nos gardes. Dieu merci,
nous n’avons enregistré aucun dégât
humain ni matériel. Après ces com-
bats, les soldats du RCD ont récupéré
la station de Tshivanga tandis que les
autres se replierons dans le parc vers
le septième kilomètre (saba-saba)
collaboration avec la population limi-
trophe du parc.
Une campagne de dénombrement
des animaux sauvages détenus illéga-
lement a eu lieu dans la ville de Bu-
kavu et ses environs, et les espèces
suivantes ont été identifiées : 239 per-
roquets, 94 singes, 3 chimpanzés, 2
babouin, 2 aigles, 4 tortues et 2 antilo-
pes. Un bon nombre a été saisi. Quel-
ques postes de patrouille ainsi que le
camp des gardes ont été réhabilités.
Quatre mini-foire sur les foyers à
charbon améliorés ont été organisés
en vue de susciter l’utilisation de ce
modèle de foyer pour l’économie de
l’énergie et aussi diminuer la pression
sur les ressources phitologiques du
parc. Sept représentations théâtrales
traitant de l’importance de protéger le
parc et de l’utilisation d’alternatives
ont été organisées. Trente-deux émis-
sions radio ont été produites sur les
antennes des radios locales.
Les derniers évènements
Le 3 octobre 2002, le poste de pa-
trouille de Mugaba et la station de
Tshivanga sont assiégés par les May-
May. Ils y sont restés pendant 10
jours. Ils n’ont jamais empêché les
agents du parc de vaquer à leurs oc-
cupations.
Le 13 octobre 2002, la station de
Tshivanga est attaquée par les militai-
Le Gorille N° 6. Ce numéro de la
publication destinée à la
population du Kahuzi-Biega a été
financé par Berggorilla &
Regenwald Direkthilfe
Carlos Schuler et Bernard Iyomi
Iyatshi, le nouveau Conservateur
du Parc National de Kahuzi-Biega,
tenant des sweaters fabriqués pour
les gardes par une coopérative de
Kisoro
Des pièges et des collets ramassés dans le Parc
National de Kahuzi-Biega sont exhibés et leur
fonctionnement expliqué. Chantal Shalukoma
(en haut au centre) explique le problème de la
chasse pour la viande de brousse aux médias
locaux.
Instantanés d’une vidéo prise par Carlos Schuler R. D. CONGO
4   Gorilla Journal 25, Décembre 2002
jusqu'à sa sortie. Chaque fraction
garde fermement sa position. Nous
avons mené des efforts pour parvenir a
sensibiliser les deux cotés sur l’obli-
gation de protéger ce parc malgré la
guerre.
Nous devons sincèrement remer-
cier la volonté manifestée des deux
cotés pour la sauvegarde des gorilles
du Parc National de Kahuzi-Biega.
Les patrouilles de surveillance et les
localisations des familles de gorilles
habituées reprennent peu a peu.
Le parc vient d’avoir depuis le 26
août un nouveau chef en la personnel
du Conservateur Principal Bernard
Iyomi Iyatshi. Cet aménagiste de
faune a 22 ans de carrière a l’ICCN et
vient du Parc National des Virunga/
sud (Rumangabo).





En octobre, Les Nations Unies ont
publié le rapport final du « Panel d’ex-
perts sur l’exploitation illégale des
ressources naturelles et autres for-
mes de richesse de la République Dé-
mocratique du Congo ».
Le but poursuivi était d’analyser la
situation et d’évaluer les actions que
la communauté internationale pouvait
mener pour aider à mettre fin au
pillage, ainsi que faire des recomman-
dations sur les actions spécifiques
que la communauté internationale de-
vrait entreprendre et sur les mesures
qui devraient être prises par les pays
de transit ou de destination. Le panel
s’est surtout intéressé aux groupes
puissants sur le plan politique et éco-
nomique et impliqués dans l’exploita-
tion (souvent hautement délictueuse).
Les conclusions ont été que les prin-
cipales forces responsables de l’ex-




L'affiche est un matériel didactique par
excellence. Son fond comme sa
forme s’adressent à tous les âges.
Les anthropologues la comptent par-
mi les instruments de lutte sociale.
Nous avons eu l’occasion de l’ex-
périmenter lors de la distribution d’affi-
ches dans la région de Kyavirimu et
ses environs.
«  Comment sauver Kyavirimu?  »
demeure la question fondamentale qui
trouble la conscience des riverains,
voire même ceux qui vivent loin de
Kyavirimu. Les réponses à cette
question divergent selon qu'on est ac-
teur de développement, scientifique,
chercheur ou acteur politique ou admi-
nistratif. Les uns croient que la politi-
que répressive demeure la meilleure,
tandis que les autres ont compris et
prônent plutôt une politique de dialo-
gue. Cette deuxième politique est
celle que CADAK applique, persuadé
que sans une sensibilisation tous azi-
muts rien ne peut affecter la cons-
cience collective. Cette stratégie a été
d'application avec l'affiche intitulée
«  Mont Kyavirimu  » dont le texte fut
rédigé en quatre langues : Anglais,
Français, Kiswahili, et Kinande. Le
choix de ces quatre langues est justi-
fié par le fait qu'autour de Kyavirimu
les deux langues parlées sont le
Kinande (langue des autochtones) et
le Kiswahili (langue de communica-
tion pour toutes les tribus du Nord-
Kivu). Quant au Français, c’est la lan-
gue officielle du Congo et celle em-
ployée dans l'éducation nationale,
l'Anglais quant à lui est la langue offi-
cielle du pays voisin de Kyavirimu,
l’Ouganda.
Les directeurs des écoles primai-
res et les préfets des instituts secon-
daires ainsi que les autorités de cer-
taines confessions religieuses se
sont joints à nous pour nous présenter
armées de l’Ouganda et du Rwanda,
qui collaborent étroitement avec des
réseaux d’élites dans les trois pays
concernés. Ils ont adopté différentes
tactiques pour déguiser leurs activi-
tés. Les ressources exploitées sont
transportées dans leurs pays respec-
tifs et l’argent qui en découle est uti-
lisé pour armer des groupes rebelles.
D’autres nationalités bénéficient
également de ces réseaux; par exem-
ple, des officiers supérieurs des For-
ces de Défense Zimbabwéennes se
sont enrichis avec le patrimoine minier
du pays. En plus de cela, 29 compa-
gnies internationales sont reprises
dans une liste des gens impliqués; le
rapport nomme des compagnies et
des individus de Belgique, du Zimba-
bwe, d’Afrique du Sud, du Royaume
Uni, des Etats Unis d’Amérique, d’Al-
lemagne, et beaucoup d’autres. Des
membres de réseaux d’élites de la
République Démocratique du Congo,
du Rwanda et d’Ouganda sont égale-
ment cités. Au Congo, Joseph Kabila
a réagi à la publication de ce rapport
en retirant de son gouvernement les
responsables cités dans le rapport.
Dans ce rapport, les activités de
ces réseaux et leurs conséquences
sont expliquées en détail. Les recom-
mandations pour mettre un terme à
l’exploitation illégale comprennent  :
soutien au gouvernement congolais
dans les mesures prises contre les
activités illégales et pour la recons-
truction et le développement durable
du pays; mesures de rétorsion contre
les sociétés et les individus impli-
qués, et réglementation des échan-
ges commerciaux dans les pays en
guerre.
Le document (S/2002/1146) peut
être consulté en anglais sur I'internet
à l’adresse http://daccess-ods.un.
org/doc/UNDOC/GEN/N02/621/79/
pdf/N0262179.pdf?OpenElement R. D. CONGO
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leurs structures avec leurs situations
géographiques. Toutes ces structures
organisées ont été invitées dans une
séance de travail avant le lancement
officiel de la campagne de sensibilisa-
tion pour désigner avec précision les
personnes-ressources capables de
placarder les affiches. La phase de
l'affichage a duré un mois. Elle s'est
bien déroulée. Les affiches ont inondé
toute la contrée.
On notera un fait remarquable qui
s’est déroulé loin de Kyavirimu, dans
la ville de Butembo distante de 35 km.
Une foule imposante d’environ 500
personnes a pu être sensibilisée par
les agents du CADAK. Cette opportu-
nité s’est offerte à l’occasion d’une
réception et d’un dîner organisés par
le service du tourisme après une ran-
donnée effectuée au site touristique
de Yivugha. Ce site avait été choisi en
remplacement du Kyavirimu initiale-
ment prévu, pour des raisons de sécu-
rité.
Les randonneurs se sont retrouvés
dans un grand restaurant de la ville
de Butembo, à l'occasion de la Jour-
née Internationale du Tourisme. Le
CADAK y a été invité pour présenter
de la documentation sur la conserva-
tion et la protection de la Nature. Une
centaine d'affiches ont été distri-
buées.
Cette grande campagne de sensibi-
lisation a permis aux structures d’éva-
luer leur travail et de comprendre à
quel point le travail de sensibilisation
est délicat. Elle a permis aux jeunes
comme aux adultes ainsi qu'aux diffé-
rentes structures organisées de com-
prendre que les effets multiplicateurs
de la conservation et les intérêts à en
tirer sont multiples.
Pour recevoir les avis et les enre-
gistrer sur le terrain, les sensibilisa-
teurs comme les encadreurs ont ren-
contré beaucoup de difficultés. Les
longues distances à parcourir soit à
pied soit à vélo les ont épuisé. La
supervision de tous les pools par le
CADAK n'a pas été aisée à cause des
finances très réduites. Toutefois tous




Dans nos articles publiés en 1996 et
1998, nous avons montré les grandes
menaces qui pesaient sur les gorilles
du Mikeno, dangers dûs à l’état de
guerre et à la recherche de bébés
gorilles. Depuis lors, cette situation
n’a pas évolué positivement car l’insé-
curité persiste dans la forêt et les
demandes en bébés gorilles se sont
multipliées.
Depuis 1995, on assiste à la mort
de gorilles provoquée tantôt par les
opérations de guerre, tantôt par la re-
cherche de bébés gorilles. Dans le
massif des Virunga, en République
Démocratique du Congo, le tableau ci-
dessous peut être dressé :
– 1995  : le mâle à dos argenté
Rugabo est tué avec deux de ses
femelles, un bébé gorille est em-
porté puis récupéré et réintroduit
dans sa famille.
– Toujours la même année, le mâle à
dos argenté Luwawa est aussi tué
pour le même motif : récupérer les
bébés.
– 1996–1997  : disparition totale et
brusque de la famille Rafiki (12 indi-
vidus) dans la zone des opérations
militaires. (La famille était retrouvée
par les gardes dans une zone dan-
gereuse.)
– 1997 : le mâle à dos argenté Ndu-
ngutse, pris entre deux feux est tué
avec 3 autres gorilles, plusieurs
membres de cette famille ne seront
plus retrouvés, la famille passe de
25 à 13 individus en moins de
3 mois.
– 1998  : deux jeunes gorilles de la
famille Lulengo, dont le bébé déjà
réintroduit, sont tués par balle tout
près du poste de Jomba.
– 2001  : le mâle à dos argenté Ru-
gendo pris entre le feu des armées
en opposition, est à son tour tué
par balle.
Les tueries sont énormes en Républi-
que Démocratique du Congo. Du coté
du Rwanda, mentionnons un, ou peut
être deux, gorilles qui ont été tués et à
moitié mangés par les milices rwan-
daises et l’assassinat, en mai 2002,
de deux femelles de gorilles dans la
famille Suza dont un bébé fut em-
porté.
La période avant 1995 a semblé
être la meilleure pour la conservation
des gorilles pendant ces temps trou-
blés. La pression du braconnage sur
les gorilles était faible ou inexistante.
Bien que les infiltrations et les opéra-
tions militaires furent fréquentes dans
le massif, les conséquences sur les
gorilles étaient minimes ou inexistan-
tes.
En décembre 1994, 7 familles de
gorilles habituées comprenant 96 indi-
vidus vivaient dans la partie congo-
laise du massif des Virunga. En mars
1995, leur nombre avait augmenté jus-
qu’à 103.
Les perturbations dans les familles
de gorilles commencent en 1995 avec
l’assassinat des mâles à dos argen-
tés Rugabo et Luwawa, provoqué par
la recherche de bébés gorilles, et
s’accentuent avec les guerres qui s’en
sont suivi. En mars 1998, le nombre
total des gorilles était descendu jus-
qu’à 66 (et pendant ce temps, on
n’avait noté que très peu de naissan-
ces par rapport à la période actuelle).
Dynamique dans les familles de
gorilles
La famille Lulengo tend vers sa dislo-
cation totale. Tout a commencé en
1995 avec l’assassinat de Rugabo,
mâle à dos argenté qui conduisait
cette famille avec deux de ses femel-
les. Depuis ce temps, le nombre de
gorilles n’a jamais cessé de diminuer
et aucune naissance n’y a jamais été R. D. CONGO
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observée. Le parcours de cette famille
est le suivant :
– 23 individus début septembre 1995
– 17 individus fin septembre 1995
– 13 individus en juin 1996
– 11 individus en juillet 1996
– 5 individus en décembre 1998
– 3 individus en décembre 2001
– 4 individus en mai 2002, le 4ème
gorille étant un solitaire issu de
cette même famille qui est reparti
en juin selon les informations de
terrain.
A la mort de Rugabo, la famille fut
conduite par une vieille femelle avant
que le mâle à dos noir Lulengo ne
prenne sa relève. En août 1998, un
mâle à dos argenté sauvage qui rôdait
aux alentours de cette famille atta-
quera ce mâle à dos noir et les inte-
ractions dureront 15 jours. Ce mâle à
dos argenté, Mapua, récupèrera une
jeune femelle et un juvénile. Une fe-
melle et son bébé quitteront et un sub-
adulte mâle rejoindra cette famille. En
septembre 1998, deux juvéniles se-
ront tués par balle près du poste des
gardes de Jomba et la dernière fe-
melle, qui était peut être fatiguée de
vivre seule avec des mâles, s’en ira en
octobre. Le nombre de gorilles se ré-
duit jusqu’à 5 individus, qui tous
étaient des mâles. Lulengo était de-
venu mâle à dos argenté.
La composition de cette famille res-
tera sans modification en nombre jus-
qu’en février 2002, moment où deux
mâles de cette famille à savoir Pilipili
(devenu aussi mâle à dos argenté) et
le mâle à dos noir Karema quitteront
le groupe pour devenir solitaires, lais-
sant ainsi la famille avec 3 individus,
1 mâle à dos argenté et 2 mâles à dos
noir. Nous pensons que dès que ces
deux mâles à dos noir seront en me-
sure d’être solitaires, cette famille
cessera d’exister et le mâle à dos
argenté Lulengo aura accompli sa tâ-
che, celle de faire grandir les jeunes.
La famille Munyaga affiche une ten-
dance qui se rapproche de celle de
Lulengo. Cette famille s’est formée au
début de 1997, suite à la récupération
des gorilles de la famille du mâle à
dos noir Buhanga, qui était à demi-
mort à la suite d’un combat sauvage
avec le mâle à dos argenté Kabirizi le
6 février 1998. Ce mâle à dos argenté
connaîtra beaucoup d’interactions en
mars et avril 1998, en février 1999 et
en décembre 1999 et perdra au total 6
individus. La composition actuelle de
la famille Munyaga (mai 2002) est de
1 mâle à dos argenté, 2 mâles à dos
noir, 2 sub-adultes (sexes non encore
bien déterminés) et 1 juvénile. Là
aussi on remarque l’absence de fe-
melle et de bébé.
Les familles Kwitonda, Mapua et
Kabirizi montrent une grande stabilité
dans leur composition et des augmen-
tations fulgurantes. Le nombre de fe-
melles est plus élevé que les autres
catégories de gorilles dans ces fa-
milles. La stabilité de Kwitonda date
de 1994, celui de Mapua depuis sa
création mais les augmentations ont
commencé avec la récupération des
femelles, soit en avril et août 98. C’est
une jeune famille qui n’a que le mâle à
dos argenté, des femelles et des bé-
bés.
La famille Kabirizi, provenant de
l’ex famille Ndungutse, compte 31
individus, nombre que Ndungutse
comptait de 1994 jusqu’au début de
septembre 1995. Cette famille compte
13 femelles et 12 bébés.
La famille Rugendo après s’être
stabilisée pendant plusieurs années,
montre une tendance vers la diminu-
tion. Cependant cela ne peut pas être
prédit de cette façon car, à sa mort,
Rugendo a été succédé par un mâle à
dos argenté habitué et vivant dans
cette famille.
A voir le tableau ci-dessus, on re-
marque que les gorilles ont connu une
période douce avant 1995 et qu’à par-
tir de là, la pression pour la recherche
des bébés gorilles et les gorilles qui
tombent sous les balles des troupes
en opération militaire sont des mena-
ces terribles pour la survie de ces
grands singes. Il ressort aussi de l’ob-
servation des tendances des familles
qu’on peut avancer, sans craindre de
Evolution des familles de 1998 à 2002
La période de 1998 à 2002 montre globalement une augmentation remar-
quable dans le nombre des gorilles :
Mars 98 Dec. 98 Dec. 99 Dec. 2000 Dec. 01 Mai 02
Kwitonda 10 12 10 11 12 13
Mapua – 3 7 7 9 9
Lulengo 11 5 5 5 3 4
Rugendo 18 9 11 11 7 8
Kabirizi 11 14 19 27 27 31
Munyaga 12 12 6 6 6 6
Humba – 10 9 9 9 11
Solitaires 4 4 4 4 5 4
Total 66 69 71 80 78 86
La groupe Humba est né de la scission de Rugendo en deux, dirigée par
Humba et Rugendo. Notons la naissance d’un bébé qui a amené la
composition à 19.
Mapua : cette famille s’est formée à partir des interactions entre Mapua et
le mâle à dos argenté Lulengo pendant 15 jours en août 1998. R. D. CONGO
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se tromper, cette hypothèse « le nom-
bre des femelles déterminerait la dis-
location, la stabilité ou l’augmentation







Le 4 octobre les autorités des parcs
nationaux rwandais et la police ont
sauvé un jeune gorille de montagne
des griffes des trois braconniers qui le
cachaient dans une grotte dans la
montagne en attendant de trouver un
acheteur. Après la saisie, la jeune
femelle gorille âgée de 2 ou 3 ans a
été examinée et a été reconnue en
bonne santé. Elle est en observation
pour 24 heures et s’alimente bien. Il
est prévu de réintroduire cet enfant
dans un groupe de gorilles aussitôt
que son bon état de santé aura été
confirmé. Cette orpheline a été bapti-
sée Mvuyekure et se porte bien. Elle
est gardée en quarantaine pour s’as-
surer qu’elle n’est porteuse d’aucune
maladie infectieuse. Comme elle a été
en contact avec de nombreuses per-
sonnes, il est possible qu’elle ait con-
tracté des maladies humaines qui
pourraient avoir un effet catastrophi-
que sur la population de gorilles sau-
vages.
Le 25 octobre, les braconniers ont
conduit les autorités des parcs natio-
naux rwandais en République Démo-
cratique du Congo, auprès des corps
de deux gorilles adultes – une femelle
et un dos-noir. Ils appartenaient pro-
bablement au groupe Chui, un groupe
de gorilles de montagne sauvages du
Congo précédemment identifié par
Dian Fossey. A seulement 200 m de
là, furent découverts deux autres ca-
davres, ceux d’une femelle et d’un dos
argenté. Ces cadavres étant dans un
état de décomposition avancé, ils ont
du être tués à une date antérieure.
Au moins 9 rwandais étaient impli-
qués dans cet acte de braconnage
contre des gorilles, mais seuls quel-
ques uns ont été arrêtés. Un réseau
international de trafic de bébés go-
rilles est actif au Rwanda, au Congo et
en Ouganda; des demandes pour des
bébés gorilles ont été enregistrées en
provenance de Butembo, Kampala et
du Rwanda. Ce réseau est toujours
actif et les braconniers ont essayé
plusieurs fois de capturer des bébés
gorilles en République Démocratique
du Congo. En plus de cela, en novem-
bre, trois personnes ont été arrêtées
dans le Parc National de Bwindi Impé-
nétrable, soupconnées de chasser
des gorilles.
Ubuzima, un bébé de 13
mois, réintroduit dans
son groupe familial
Le 9 mai, deux femelles adultes
étaient tuées par des braconniers.
Ces deux femelles (Impanga et
Muraha) allaitaient chacune un bébé.
Celui de Impanga avait 16 mois et
reste porté disparu à ce jour, tandis
que celui de Muraha appelé Ubuzima
(ce qui signifie vie/santé en Kinya-
rwanda) était retrouvé cramponné au
cadavre de sa mère. Le groupe Suza
était manifestement désorienté et très
nerveux. Les individus étaient disper-
sés et ne toléraient aucune présence
humaine.
Une réunion rassembla le person-
nel du parc et les ONG travaillant pour
la protection des gorilles et les infor-
mations furent échangées. J’expli-
quais le processus de réintroduction
et nous nous sommes partagés en
trois groupes  : le premier dirigé par
José Kalpers partit repérer le reste du
groupe Suza, le second se concen-
trait sur la recherche du bébé d’Im-
panga et je conduisais le troisième
groupe chargé de veiller sur Ubuzima.
Je donnais un sédatif au bébé et
l’enlevai du cadavre de sa mère. Je le
réhydratais car son corps était en
mauvaise condition. Je profitais de la
sédation pour faire un examen et noter
certains paramètres vitaux. Ubuzima
fut ensuite placée dans une boîte cou-
verte par une bâche. A cause de la
forte inclinaison du terrain, il était diffi-
cile de maintenir le bébé dans une
position confortable.
Durant tout le temps où nous trans-
portions le bébé, son pouls et sa res-
piration étaient contrôlés en perma-
Mvuyekure dans sa cage avec de
la nourriture pour gorille de
montagne
Photo: Christopher Whittier
Portrait du gorille de montagne
orphelin, Mvuyekure
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nence. Nous étions en contact radio
avec le premier groupe qui avait re-
trouvé le groupe Susa. Nous avons
marché 45 minutes pour le rejoindre.
Munyinya, le dos-argenté n’était pas
avec le groupe; nous l’avons retrouvé à
150 mètres du reste du groupe. Il pas-
sait une grande partie de son temps à
dormir, il ne se déplaçait pas avec le
reste du groupe et ne faisait pas non
plus son nid avec eux.
Le groupe paraissait agité. Bien
que nous ayons identifié 4 femelles
qui auraient pu être considérées
comme des mères de substitution po-
tentielles, elles ne pouvaient cepen-
dant pas adopter le bébé de 13 mois,
étant toutes en train d’allaiter leur pro-
pre enfant.
Lorsque Ubuzima a été relâchée, le
mâle dominant vint et le reste du
groupe entoura l’enfant. Elle fut ins-
pectée par le mâle dominant qui s’en
alla par la suite. Son frère aîné la
reconnut et accepta le rôle de protec-
teur. En plusieurs occasions il fut
aperçu en train de porter l’enfant et
Ubuzima fut observée tandis qu’elle
ramassait de la nourriture sur le sol.
Elle a réussi son sevrage vers une
diète totalement végétale. Elle dort
entre son frère et le mâle dominant.
Aucune agression a son encontre n’a
été constatée, elle a été acceptée et
réintégrée dans son groupe d’origine





L’habituation du groupe Habinyanja
originel a commencé à la fin de 1996,
et le groupe fut admis aux visites de
touristes en 1998. Au moment de l’ha-
bituation, le groupe comptait plus de
30 individus. Tous n’étaient pas bien
identifiés. A ce moment là, on comp-
tait trois dos-argentés dans le groupe,
dont un mourut plus tard. En janvier
2002, ce groupe se scinda, chaque
dos-argenté partant avec un certain
nombre d’individus, ce qui créa deux
groupes : Habinyanja A et Habinyanja
B. Depuis le temps que ce groupe est
séparé, il est improbable qu’il se réu-
nisse à nouveau, bien que la fluidité de
la dynamique des groupes de gorilles
ne permette pas de le garantir. Les
groupes sont surveillés en perma-
nence.
Habinyanja A est composé d’un
dos-argenté, de deux mâles à dos
noirs, de huit femelles adultes, quatre
adolescents et trois enfants. Il est
conduit par un dos-argenté nommé
Rwatsigazi qui était le mâle dominant
du groupe d’origine. Avant sa sépara-
tion, le groupe n’était jamais sorti du
parc. Après la séparation, Habinyanja
A quitta le parc et entra dans la région
de Kasarabandwa en République Dé-
mocratique du Congo où il fut harcelé.
Le comportement des gorilles change
à mesure qu’ils deviennent plus habi-
tués. Ce groupe est visité par les tou-
ristes et se porte bien.
Habinyanja B est composé de neuf
individus : un dos-argenté, cinq femel-
les adultes, deux adolescents et un
enfant. Il est conduit par le dos-ar-
genté Mwirima, qui n’était pas domi-
nant dans le groupe d’origine. Ce
groupe a de belles perspectives de
reproduction avec cinq femelles adul-
tes dont trois ont une progéniture et
une quatrième a été vue à plusieurs
reprises en train de s’accoupler.
Les groupes sont observés depuis
3,5 mois maintenant, et ils ne se sont
jamais rencontrés depuis leur sépara-
tion. D’après les observations, ils par-
tagent le même habitat mais se nour-
rissent loin l’un de l’autre.
Les responsables de Uganda
Wildlife Authority (UWA) ont décidé le
15 juillet 2002 d’ouvrir le groupe
Habinyanja B au tourisme. Toutes les
réservations se feront au bureau des
réservations de UWA à Kampala. Un
maximum de quatre autorisations de
visite seront délivrées par jour pour ce
groupe. La structure de prix des per-
mis pour gorilles pour le groupe Ha-
binyanja B sera la même que celle qui
est en vigueur à Bwindi, idem pour les
annulations, remboursements, condi-
tions de paiement et validité des per-
mis. Vu la crainte de voir les deux
groupes se réunir, les réservations se
font sur le court terme (jusqu’à 6 mois
au plus). Une évaluation régulière sera
faite pour permettre de prendre une
décision quant aux réservations sur le
long terme.
Résumé d’un communiqué de presse
de UWA
Le tueur présumé de
Bwindi appréhendé
Le 3 octobre, le journal ougandais
New Vision a rapporté que l’instigateur
présumé de l’horrible massacre de
8 touristes et d’un Ougandais en 1999
dans le Parc National de Bwindi Impé-
nétrable, a été arrêté en République
Démocratique du Congo et a été re-
mis au Tribunal Pénal International
pour le Rwanda. Tharcisse Renzaho,
ancien préfet de Kigali, et proche con-
fident de l’ancien président Juvénal
Habyarimana, était en fuite depuis la
chute du régime face à l’Armée Patrio-
tique Rwandaise en 1994.
Renzaho est également poursuivi
pour son implication dans le génocide
Rwandais de 1994. Il est soupçonné
d’être un des principaux instigateurs
des massacres. En plus, il a proba-
blement joué un rôle majeur dans la
fomentation des conflits qui ont per-
sisté au Congo ces dernières années.
Il est soupçonné d’avoir été le chef de
l’Armée de Libération du Rwanda
(ALIR) qui est mêlée aux meurtres de
Bwindi.
 OUGANDA GORILLES
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Grands singes africains
et ethnomédecine
Depuis plus ou moins 25 ans, des
preuves convaincantes se sont accu-
mulées quant à l’automédication des
chimpanzés sauvages. Des observa-
tions ont été faites sur leur façon de
traiter eux-mêmes les parasitoses et
leurs troubles connexes par l’inges-
tion de feuilles et la mastication
d’écorces amères, et il a été décou-
vert que les plantes utilisées par les
singes sont identiques à celles utili-
sées par les populations humaines
locales dans leurs médications tradi-
tionnelles.
Michael Huffman de l’Université de
Kyoto a démontré comment les
feuilles de cinq espèces de plantes
différentes sont employées par les
chimpanzés pour diminuer le nombre
de leurs parasites. Le facteur com-
mun à toutes ses plantes est leur
pouvoir abrasif. Avalées entières, elles
raclent les parasites sur la paroi intes-
tinale et traversent le tractus digestif
avec les parasites ancrés sur la
feuille.
On estime que la déparasitage via
un processus chimique a lieu lorsque
les chimpanzés mâchonnent les tiges
de certaines plantes. L’une d’elles,
Vernonia amygdalina, a été largement
étudiée et a montré des propriétés
anti-schistosomiases, anti-amibien-
nes, anti-leishmanioses, et antispas-
modiques. Les Watongue de la région
du Mont Mahale en Tanzanie utilisent
cette plante pour le traitement de
la parasitose et des dérangements
gastro-intestinaux, la rapidité de la
guérison étant de 20 à 24 heures
aussi bien pour l’homme que pour le
chimpanzé.
Les chimpanzés nains ou bonobos,
de la région de Lilungu-Lokofe en Ré-
publique Démocratique du Congo utili-
sent  Rauwolfia vomitoria, Mannio-
phyton fulvum, Tabernaemontana
crassa, Scorodophloeus zenkeri, Me-
gaphrynium macrostachium et Bellu-
cia oxinanthera : toutes plantes médi-
cinales utilisées par les tribus Mbuti
et les Mongo-Boyela de la région.
Les chimpanzés communs vivant
dans la région de Bossou en Républi-
que de Guinée en Afrique de l’Ouest
sont connus pour utiliser les feuilles
de deux plantes médicinales  : Ficus
mucuso et Polycephalium capitum.
Des feuilles entières ont été retrou-
vées dans des fèces de chimpanzés,
et  Polycephalium est utilisé par les
populations locales pour le traitement
de la diarrhée.
Les populations de chimpanzés de
la contrée voisine de Côte d’Ivoire ava-
lent également des feuilles entières
de cette plante, tandis que dans la
région du Kahuzi-Biega en République
Démocratique du Congo, les chim-
panzés et les gorilles avalent tous
deux les feuilles de l’herbe Comme-
lina ceciliae.
La similitude dans l’utilisation des
plantes par les humains et par les
singes est évidente dans l’utilisation
des feuilles de Hypophrynium brau-
nianum. Les chimpanzés de Bossou
cueillent une feuille, la mettent en
bouche avec une main, la plient contre
le palais, la ressortent de la bouche,
l’introduisent alors dans un trou à la
base d’un arbre, et remettent ensuite
la feuille en bouche avec l’eau re-
cueillie. De la même manière, cette
feuille est utilisée par les populations
locales lorsqu’elles boivent l’eau des
petits cours d’eau, à la différence que
les humains font une coupe de la
feuille au lieu de la plier.
Les chimpanzés du Parc National
de la Gombe et les gorilles du Parc
National de Bwindi ont tous deux souf-
Les dessins sur cette page du livre
La médecine naturelles tropicale sont
disponibles à www.anamed.org ou
chez anamed, Schafweide 77,
71364 Winnenden, Allemagne GORILLES
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ferts dans le passé d’épidémies de
gale, toutes contractées au contact
d’humains ou de bétail. Ces deux po-
pulations d’anthropoïdes ont du être
traitées par une intervention humaine,
mais dans certaines régions on a re-
levé des observations de chimpanzés
se soignant eux-mêmes contre les
démangeaisons. Les Mende en Afri-
que de l’Ouest ont appris l’usage des
herbes médicinales en observant les
chimpanzés malades dans la nature.
Un bûcheron a observé un chimpanzé
qui chiquait une certaine feuille puis la
crachait sur la partie de sa peau qui
était irritée. Quand il testa plus tard ce
procédé sur lui, l’observateur constata
que c’était efficace contre les déman-
geaisons.
Un cas similaire fut constaté dans
les années 1920 alors qu’une An-
glaise voyageait à travers le Liberia.
Une vieille femme lui raconta com-
ment elle avait vu un chimpanzé fe-
melle traiter la peau de ses petits en
utilisant de larges feuilles plates
qu’elle écrasait entre ses doigts puis
appliquait sur les parties atteintes de
la peau de ses petits. La vieille femme
constata par la suite que ces feuilles
avaient des vertus curatives.
Bien que les observations d’auto-
médication chez le gorille soient ra-
res, ces grands singes doivent aussi
bénéficier des propriétés inhibitrices
sur certains pathogènes des substan-
ces chimiques contenues dans les
plantes. Dans le Parc National à Go-
rilles de Mgahinga, les gorilles ougan-
dais partagent l’utilisation d’un certain
nombre de plantes médicinales avec
les humains. Les gardes du parc ont
noté que 35 espèces botaniques for-
ment l’essentiel de la diète des go-
rilles de la région, parmi lesquelles
certaines sont également des plantes
médicinales. L’écorce de l’une d’elles,
Dombeya quinqueseta est utilisée
pour combattre la diarrhée et l’analyse
a permis d’identifier un mélange d’aci-
des aminés (dont les acides palmiti-
que, stéarique, linoléique et linolé-
nique) et des phytostérols (dont beta-
sitostérol). Ces composants sont des
puissants antimicrobiens. Parmi les
autres aliments qui possèdent des
vertus médicinales trouvés dans cette
région, on compte Rubus rigidus et
Brillantaisia kirungae. Les guéris-
seurs locaux observent les gorilles et
les autres animaux malades pour dé-
couvrir les traitements à base d’her-
bes.
Jessica Rothman de l’Université
Cornell lors de ses recherches sur le
régime alimentaire des gorilles du
Parc National voisin de Bwindi a dé-
couvert que les populations locales
utilisent 22 plantes à des fins ethno-
botaniques et que certaines d’entre
elles sont également ingérées par les
gorilles; les mêmes parties de la
plante sont utilisées par les singes et
utilisées à des fins médicinales par
les humains. Cela comprend Rytigy-
nia kigiensis dont le bois pourri est
utilisé par les populations locales pour
en faire une décoction contre les vers
et les problèmes intestinaux; Ocotea
usambarensis, l’écorce, le bois, le
bois pourri et les feuilles sont utilisés
pour soulager les problèmes dus aux
parasites;  Vernonia spp. Les feuilles
entières de différentes espèces sont
employées comme boisson contre les
problèmes intestinaux ou de vers et
Rubus spp. dont les jeunes tiges sont
mélangées avec de l’eau chaude et
sont données aux enfants contre les
coliques. Quelques espèces de bois
ou de bois moisi consommés par
les gorilles sont utilisées localement
dans des préparations contre les pa-
rasites internes  : Sesbania sesban,
Maytenus spp. et Myrica spp. L’utilisa-
tion médicalement de bois moisi pour-
rait être important. Les plantes pour-
rissantes sont décomposées par des
saprophytes (champignons et bacté-
ries), qui libèrent les nitrates des pro-
téines. Un des plus importants pro-
duits de cette décomposition est l’am-
moniac qui pris en petites doses par
voie orale agit comme un stimulant
rapide, agissant sur le cœur, le sys-
tème respiratoire, et la paroi de l’intes-
tin. En médecine il est généralement
utilisé pour les coliques provoquées
par un manque de tonicité de la paroi
Fruit de Aframomum Photo: Angela Meder11   Gorilla Journal 25, Décembre 2002
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de l’intestin, amenant une constipa-
tion et un blocage, car ses effets sti-
mulants sur des intestins paresseux
est bien connu.
Les gorilles de Bwindi utilisent fré-
quemment une fougère cyanogène
comme matériau pour leurs nids et les
populations locales utilisent ces plan-
tes pour repousser les insectes. Une
source primordiale de nourriture dans
la diète des gorilles et des chimpan-
zés de nombreuses régions est le gin-
gembre sauvage Aframomum. Des re-
cherches actuelles ont montré qu’il en
existe environ 80 espèces à travers
l’Afrique, environ quarante d’entre el-
les étant trouvées dans la région du
Cameroun-Gabon. L’espèce la plus
appréciée semble être A. angusti-
folium (également connu sous le nom
de  A. sanguineum), utilisée par les
gorilles dans au moins sept régions
différentes très éloignées les unes
des autres. Les quelques espèces
d’Aframomum qui ont subi des analy-
ses ont montré un large spectre de
propriétés antiparasitaires, antibacté-
riennes, antifongiques et antivirales,
et cela pourrait bien prouver que ces
plantes non seulement fournissent un
apport alimentaire aux grands singes,
mais leur pourvoient une source de
médecine préventive. John Berry de
l’Université Cornell a démontré que
l’acide citrique accumulé dans les
fruits de A. angustifolium agit comme
un principe antimicrobien.
Dans un article (publié dans African
Study Monographs 23: 65–89; 2002)
sur les propriétés médicinales de la
diète des gorilles, Michael Huffman et
moi suggérons que les gorilles pour-
raient avoir un penchant pour les plan-
tes renfermant de la caféine et de la
théobromine, particulièrement dans
les dites « noix » de kolatier. Les grai-
nes de ces fruits contiennent habituel-
lement entre 2 et 2,5% de caféine et
de théobromine, tous deux stimu-
lants, et dans certaines régions les
gorilles sont très friands de ces grai-
nes. Les gorilles, particulièrement les
mâles adultes, sont des grands pri-
mates qui ont été observés grimpant
fréquemment dans de très hauts ar-
bres durant la saison de fructification
dans les forêts de basse altitude.
Dans les régions montagneuses ils
traversent des ravins abrupts dans
des atmosphères pauvres en oxy-
gène, et il est aisé de conjecturer que
sous ces deux conditions environne-
mentales, les stimulants cardiaques
seraient non seulement recomman-
dés mais également un facteur
d’adaptation. L’importance de cer-
tains composés et alcaloïdes dans
les régimes alimentaires habituels
des gorilles est mis en évidence par
les taux de mortalité chez les gorilles
en captivité, pour lesquels les diètes
maigres pourraient être un des fac-
teurs en cause. Une étude réalisée en
1997 sur les maladies des gorilles
dans les institutions nord-américaines
révèle que 41% des femelles âgées de
plus de sept ans et des mâles âgés
de plus de neuf ans meurent de mala-
dies cardiovasculaires.
La zoopharmacognosie (l’utilisation
de plantes médicinales par les ani-
maux) est une science encore à ses
balbutiements, et les nouvelles don-
nées ne sont glanées que lentement.
Jusqu’à présent, les plantes qui ont
été identifiées et étudiées sur le
plan pharmacologique ne représen-
tent qu’une infime partie de ce qui
existe. Beaucoup d’autres plantes,
particulièrement dans les forêts plu-
viales du monde, possèdent sans
aucun doute les propriétés chimiques
aptes à combattre un bien plus grand
spectre d’agents pathogènes.
Hélas ces forêts disparaissent rapi-
dement pour satisfaire l’insatiable
appétit de l’ouest pour les bois tropi-
caux précieux. Les pressions inces-
santes de l’industrie du bois amène-
ront non seulement la disparition de
ressources alimentaires pour l’hu-
manité, pour les primates et pour
d’autres espèces, mais également la
perte irrémédiable de plantes médici-
nales essentielles au bien-être des
singes aussi bien que de l’homme
dans les régions tropicales.
Don Cousins
Rapport sur le GRASP
Durant le Sommet Mondial à Johan-
nesburg, un rapport du GRASP (Great
Apes Survival Project) fut rendu public
par l’administrateur délégué Klaus
Töpfer (UNEP). Il conclut que moins
de 10% de l’habitat actuel des grands
singes demeurera intact d’ici à 2030
si les constructions de routes, de
camps miniers et d’autres infrastruc-
tures de développement se poursui-
vent au rythme actuel.
Une nouvelle méthode d’évaluation
des principaux impacts du développe-
ment des infrastructures sur les espè-
ces clés a été utilisé dans cette
étude. Les espèces clés étudiées
sont les chimpanzés, le bonobo ou
chimpanzé nain, les gorilles et les
orang-outans.
Les scientifiques ont examiné en
détail pour ces espèces quel était
l’habitat actuellement encore relative-
ment intact et capable d’abriter des
populations viables de grands singes.
Les experts ont ensuite indiqué sur la
carte l’impact probable sur l’habitat,
du développement des infrastructures
s’il se continue au rythme actuel, et la
superficie d’habitat valable qu’il res-
tera pour les grands singes en 2030.
L’étude estime qu’environ 28%, soit
204.900 km², de l’habitat restant des
gorilles peut être considéré comme
relativement intact. Si la croissance
de l’infrastructure continue au rythme
actuel, la superficie qui sera laissée
en 2030 est estimée à 69.900 km² ou
juste 10%. On compte une perte an-
nuelle de 2,1%, soit 4.500 km², sur
l’habitat relativement intact des go-
rilles dans des pays parmi lesquels le
Nigeria, le Gabon et le Rwanda.Le rapport The Great Apes – The
Road Ahead a été publié par Christian
Nelleman de l’UNEP à Grid-Arendal
en Norvège et Adrian Newton de
l’UNEP World Conservation Monito-
ring Centre à Cambridge au Royaume-




Au moment où le rapport était
rendu public au sommet, des sympa-
thisants de GRASP ont annoncé un
soutien financier accru pour le projet.
Des fonds supplémentaires du Gou-
vernement du Royaume-Uni ont été
annoncés, et des nouveaux finance-
ments de United Nations Foundation
(UNF) et de International Fund for Ani-
mal Welfare (IFAW) ont été affectés
pour la survie des grands singes.
La stratégie vise à couvrir les deux
douzaines de pays abritant des
grands singes et d’élaborer des plans
d’action pour la réhabilitation natio-
nale en collaboration avec les gouver-
nements concernés, les organisa-
tions défendant la faune sauvage et
les populations locales.
La proposition Tri-Natio-
nale d’Aire de Conser-
vation de la Sangha
Les forêts d’Afrique équatoriale sont
d’une grande importance du point de
vue de la conservation de la bio-
diversité et elles sont en même temps
une ressource économique impor-
tante pour les pays qui les abritent.
L’exploitation forestière et ses consé-
quences sont la cause de la perte
d’environ 4 millions d’hectares de forêt
chaque année dans le Bassin du
Congo et de la dégradation de bien
plus encore. L’ouverture de la forêt à la
chasse et à la capture a conduit à un
commerce de viande de brousse en
expansion, avec les impacts négatifs
sur la biodiversité de la région que
cela implique. En réponse à certaines
de ces pressions, l’idée d’un parc tri-
national joignant entre elles des aires
protégées au Cameroun, en Républi-
que Centrafricaine et au Congo fut lan-
cée dans les années 1980. L’idée
était de créer une grande aire proté-
gée extensive transfrontalière entou-
rée de zones périphériques dans
lesquelles l’exploitation forestière (et
d’autres activités) serait conduite de
façon viable avec pour objectif d’éviter
d’en arriver à une situation où on aurait
un certain nombre d’aires protégées
entourées par un océan de forêt dé-
truite et dégradée.
Deux espèces de grands singes
vivent dans cette région du Bassin du
Congo, le gorille occidental, Gorilla
gorilla et le chimpanzé robuste Pan
troglodytes. Ces deux espèces,
comme d’autres primates non-hu-
mains, jouent un rôle essentiel dans
l’écosystème forestier en tant qu’ac-
teurs de la dispersion des graines et
constituent une proportion importante
de la biomasse des mammifères.
D’autres fonctions importantes com-
prennent leurs contributions vitales à
la compréhension de l’évolution hu-
maine et des maladies de l’humanité
(Goa et al., Butynski 2001) et ils sont,
pour le meilleur ou pour le pire, des
sources importantes de protéines
pour les populations locales dans la
région.
Description du Tri-National de la
Sangha
La déclaration de Yaoundé a été si-
gnée par les chefs d’états de six pays
d’Afrique Centrale le 17 mars 1999.
Ces pays s’engageaient à créer des
aires protégées transfrontalières, à ré-
former le secteur forestier et à pro-
mouvoir l’exploitation durable de la fo-
rêt. Cet accord a conduit à l’élabora-
tion d’une initiative de conservation
 GORILLES
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Carte de l’aire de conservation Tri-National de Sangha. Les
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Rivièretransfrontalière connue sous le nom
de Tri-National de la Sangha (TNS)
comprenant les aires protégées de
Lobéké au Cameroun, Dzanga-Ndoki
en République Centrafricaine et Noua-
balé-Ndoki en République du Congo.
Les ministres ayant la charge des fo-
rêts des trois pays concernés signè-
rent un protocole formel sur le TNS en
décembre 2000.
Le TNS comprend une zone de pro-
tection centrale dans laquelle l’activité
humaine est soit interdite soit contrô-
lée, et une zone périphérique dans
laquelle une gestion participative dura-
ble de la faune et des ressources de la
forêt est pratiquée. La zone centrale
de protection du TNS comprend les
trois zones protégées représentant
une superficie de 7.750 km². La zone
périphérique comprend des forêts en
exploitation, des concessions de
chasse sportive, des zones de
chasse communautaires, des zones
agro-forestières ou toute autre activité
compatible et couvre une surface to-
tale de 21.000 km².
Les limites du TNS sont celles éta-
blies par les actes législatifs respec-
tifs créant les trois aires protégées et
leurs zones périphériques respecti-
ves. Cette portion de la rivière Sangha
comprise dans le TNS reste une fron-
tière internationale et en tant que telle,
est soumise à la loi internationale.
Statut de la population de grands
singes dans la zone TNS
Certaines zones forestières de la ré-
gion TNS abritent des plus hautes
densités de chimpanzés et de go-
rilles.
Une plus grande concentration de
populations de gorilles et de chimpan-
zés pour les trois pays est trouvée
dans les aires protégées du TNS que
dans les zones tampons. L’absence
de recensements systématiques sur
le terrain et notamment dans les fo-
rêts entourant les aires protégées,
rend difficile toute estimation du nom-
bre, par contre les aires protégées
formant le TNS ont été intensivement
recensées.
D’après les estimations, les popu-
lations de chimpanzés et de gorilles à
l’intérieur de la zone TNS comprenant
les parcs nationaux (7.750 km²) et les
zones tampons environnantes (21.000
km²) sont estimées à 1.500 et 10.000
individus respectivement. Les zones à
usage multiple comprennent des fer-
mes, des concessions forestières et
de chasse sportive.
Les concessions d’exploitation fo-
restière représentent plus de 40% de
la zone à usage multiple avec la plus
grande concession étant celle de la
Congolaise Industrielle du Bois, CIB
près du Parc National Nouabalé-Ndoki
(12.000 km²). Les faibles populations
de chimpanzés comparées à celles
de gorilles pourraient être attribuées
aux opérations d’abattage d’arbres à
grande échelle dans la région, vu que
les chimpanzés sont en grande partie
des résidents de la grande forêt pri-
maire tandis que les gorilles de plai-
nes occidentales préfèrent les végéta-
tions secondaires ou remaniées.
Dans la région, les gorilles sont
également fortement attirés par les
grandes clairières dans la forêt con-
nues sous le terme Baka de « bais »,
où ils se nourrissent d’herbes et de
roseaux. Les bais possèdent un formi-
dable potentiel pour le développement
de l’éco-tourisme, surtout si les go-
rilles peuvent être habitués à la pré-
sence humaine.
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Estimation de la population de gorilles des plaines occidentales
et de chimpanzés robustes dans trois pays africains de la région
forestière du Bassin du Congo
Région Estimation de la population
Gorilles Chimpanzés
Minimum Maximum
Cameroun 15.000 8.500 10.000
République Centrafricaine 9.000 800 1.000
République du Congo 34.000 6.000 10.000
Les données pour la République Centrafricaine et la République du Congo proviennent
de Teleki (1991) et Butynski (2001), celles pour le Cameroun sont de Usongo (1998)
Estimation de la densité de gorilles de plaines occidentales et de
chimpanzés robustes dans les parcs nationaux du TNS
Site Surface approx. Espèce
 (km2) Chimpanzés Gorilles
Densité Populat. Densité Populat.
Lobeke (Cameroun) 2.200 0,17 <500 2,98 >5.000
Nouabalé-Ndoki (Congo) 3.866 0,13 >500 0,2 <1.000
Dzanga-Ndoki (RCA) 1.221 0,001–0,13 <200 0,8–2,7 <3.000
Densité: individus/km2. Les données pour Lobéké sont du WCS (1996), pour Nouabalé-
Ndoki de Fay et Agnagna (1992) et pour Dzanga-Ndoki de Caroll (1986)14   Gorilla Journal 25, Décembre 2002
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Menaces actuelles sur les
populations d’espèces animales
Exploitation forestière. Les conces-
sions d’exploitation forestière proches
du TNS représentent plus de 35.000
km² de forêt; la plus grande conces-
sion étant celle de CIB, avec 12.000
km². L’exploitation forestière repré-
sente une part importante des revenus
des gouvernements d’Afrique cen-
trale; par exemple, plus de 12 mil-
liards d’Euros reviennent à l’état grâce
à l’exportation du bois du sud-est du
Cameroun. La plus grande menace
générée par l’exploitation forestière
est l’ouverture d’accès à de nombreu-
ses zones forestières au braconnage
et à la destruction de la forêt primaire
qui est un habitat vital surtout pour les
chimpanzés.
L’ouverture de zones forestières
normalement inaccessibles, par la
création de routes, le transport fourni
par les camions qui les sillonnent,
encouragent inévitablement la coloni-
sation de ces habitats, notamment
par des braconniers, qui chassent les
grands singes et d’autres animaux.
Les grumes de CIB et d’autres exploi-
tations forestières en République Cen-
trafricaine transitent à travers la région
de Lobéké pour se rendre au port de
Douala. Ce réseau de transport entre-
tenu par les camions chargés de gru-
mes a fortement favorisé le commerce
de la viande de chasse, car les chauf-
feurs de camions transportent la
viande de chasse dans les villes voisi-
nes comme Ouesso au Congo pour
Douala et Yaounde au Cameroun. Ils
approvisionnent également les bra-
conniers en collets, cigarettes et
autres produits de première néces-
sité.
Chasse et commerce de viande.
Selon la classification de l’UICN, les
chimpanzés robustes et les gorilles
de plaines occidentales sont classés
« vulnérables ». Cette catégorie com-
prend les genres animaux dont les
populations sont en déclin à cause
d’une surexploitation, d’une destruc-
tion à grande échelle de leur habitat
ou d’une autre perturbation de l’envi-
ronnement, les genres animaux dont
les populations ont été fortement déci-
mées et dont la protection finale n’a
pas encore été assurée. Dans toute
leur aire de répartition comme rap-
porté par Butynski (2001), les chim-
panzés et les gorilles sont officielle-
ment protégés par les lois tant natio-
nales qu’internationales, contre le fait
d’être chassés, capturés, ou dépla-
cés au travers de frontières internatio-
nales
Plus de 70% de la population totale
dans les villes d’exploitation forestière
de la région (Libongo, Kika et Mou-
loundou pour Lobéké au Cameroun,
Kabo, Pokola et Ouesso pour Noua-
balé-Ndoki au Congo et Banyanga,
Mbebarit et Nola pour Dzanga-Ndoki
en République Centrafricaine) dépen-
dent de la chasse des grands singes
et autres animaux pour leur subsis-
tance. Par exemple, Noss (1998) rap-
porte que des chasseurs locaux de
Dzanga-Sangha gagnent entre US$
44 et US$ 700 annuellement avec le
commerce de viande de chasse; ce
qui est un revenu nettement plus élevé
que celui d’un fonctionnaire du gouver-
nement. Dans la région de la conces-
sion CIB, avec une population de plus
de 3.000 habitants, les revenus du
commerce de viande de chasse sont
estimés à plus de US$ 300 par foyer
et par an (Wilkie et al. 2000, rapport
non publié au WWF). Les revenus éle-
vés du commerce de viande de
chasse le rendent très lucratif. Le
grand nombre de routes d’évacuation
du bois et la traversée aisée des fron-
tières non gardées sur de grands tron-
çons a aussi encouragé les trafics
illégaux, spécialement celui des ar-
mes et des munitions.
A Lobéké, la saisie de viande et
l’arrestation de cinq braconniers par
des gardes ont révélé plus de 20 cas
de chasse de gorilles. Il y avait moins
de cas de chasse de chimpanzé
– huit cas, avec l’arrestation d’un bra-
connier en 2001 – probablement suite
à la répartition des chimpanzés qui se
trouvent plus dans la partie centrale
de la zone de forêt primaire. Les chif-
fres pourraient bien être encore plus
élevés à Lobéké, et une extrapolation
à toute la région du TNS pourrait bien
donner un chiffre dix fois plus élevé
que celui qui a été officiellement enre-
gistré à Lobéké. Il n’existe pas de
données fiables sur la chasse des
grands singes dans la région; cette
information permettrait pourtant une
meilleure évaluation du degré de me-
nace que représente la chasse.
Prolifération des armes. Dans la
plupart des régions du Congo et de la
République Centrafricaine il existe, de
façon généralisée, une possession
d’armes et de munitions. Cet état de
fait a fortement encouragé la chasse
avec des armes à feu dans ces deux
pays, notamment celle des grands
singes. Non seulement ces armes
sont bon marché, mais plus grave,
elles peuvent être facilement ache-
tées au marché noir local, notamment
à Ouesso, où une mitraillette AK47 se
négocie à 250 US$. Si elle est passée
en contrebande de l’autre côté de la
frontière, au Cameroun, elle est reven-
due au moins deux fois ce prix. La
Gorilles se nourrissant dans un
bai, dans le Parc National de
Lobéké au Cameroun
Photo: Leonard Usongo15   Gorilla Journal 25, Décembre 2002
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longue frontière entre les trois pays,
relativement inhabitée et le trafic rou-
tier dense alimenté par l’exploitation
du bois en pleine expansion, facilite
grandement le trafic illégal d’armes et
de munitions. Les chauffeurs routiers
délivrent des armes et des munitions
et transportent la viande de chasse
vers différents marchés et autres des-
tinations.
Commerce d’animaux de com-
pagnie. Le commerce de bébés
chimpanzés et gorilles prend peu à
peu de l’ampleur dans la région du
TNS. La plupart des animaux de com-
pagnie confisqués l’année passée
provenaient de Ouesso où il semble
exister un marché pour les jeunes ani-
maux orphelins dont les parents ont
été tués.
Il existe un réseau régional de com-
merce d’animaux de compagnie à
destination principalement des zoos
d’Europe et dans une moindre propor-
tion des pays du Golfe. Les animaux
sont transportés dans des conditions
vraiment inhumaines, dans de petites
cages en bois avec peu d’aération et
enfouies parmi les grumes dans les
camions de transport de bois. Le
commerce de grand singes pour le
marché des animaux de compagnie
est relativement organisé, avec des
intermédiaires travaillant avec des cor-
respondants en Europe ou ailleurs, là
où ils ont été commandés.
Mesures de conservation pour le
futur
Les menaces qui pèsent sur les popu-
lations de grands singes dans les fo-
rêts tropicales d’Afrique vont continuer
à s’aggraver si des mesures énergi-
ques ne sont pas prises. L’un des
problèmes fondamentaux est la piètre
condition économique de la plupart de
ces pays, ajoutée aux nombreuses
guerres qui ont rendu les populations
rurales plus dépendantes qu’elles ne
l’ont jamais été, des ressources de la
forêt telle que la faune, pour leur sub-
sistance. Butynski (2001) a constaté
que la raison fondamentale du déclin
des singes en Afrique réside dans
l’accroissement rapide de la popula-
tion du continent et la pauvreté et l’in-
sécurité qui l’accompagnent.
La communauté internationale a un
rôle vital à jouer en aidant les gouver-
nements africains dans leur tentative
de régler les sujets brûlants que sont
la diminution de la pauvreté, le con-
trôle des naissances, la santé etc.
dans le but d’infléchir la tendance ac-
tuelle d’exploitation des ressources
naturelles. Comme Butynski le souli-
gne, il est particulièrement urgent
pour la communauté de la conserva-
tion, les gouvernements nationaux,
les donateurs, les compagnies fores-
tières, les organisations commercia-
les et le public de s’occuper des deux
principales menaces qui pèsent sur
les populations de Grands singes : la
chasse et la déforestation.
A l’intérieur du TNS certaines des
actions à entreprendre immédiate-
ment pour diminuer les menaces sur
les populations de grands singes
comprennent :
– Effectuer des recensements systé-
matiques, spécialement dans les
zones tampons, pour confirmer la
taille et la distribution des popula-
tions de singes, dans le but d’éla-
borer des meilleures mesures de
protection,
– Renforcer les patrouilles conjointes
TNS chargées de lutter contre le
braconnage dans les trois pays et
établir des postes de contrôle
transfrontaliers qui assureront un
respect de la loi et contrôleront les
marchandises transportées de part
et d’autre des frontières,
– Développer une collaboration avec
toutes les compagnies forestières
et de transport opérant dans la ré-
gion, pour s’assurer du strict res-
pect des lois et de la poursuite des
contrevenants, spécialement ceux
impliqués dans la chasse et dans
le trafic de viande de chasse,
– Obliger les compagnies forestières
à fournir les fonds nécessaires pour
appuyer les initiatives de conserva-
tion tels que les programmes anti-
braconnage, à remplacer la con-
sommation de viande de chasse
dans leur concession en fournis-
sant de la viande de bœuf, à cons-
truire des magasins réfrigérés pour
la vente de bœuf ou de poisson à
leurs nombreux travailleurs qui sont
les principaux responsables de la
chasse et du trafic de viande de
chasse,
– Création d’un mécanisme de finan-
cement à long terme, tel qu’un
fonds, avec l’aide de la commu-
nauté internationale des donateurs,
pour assurer la protection à long
terme et la gestion du système de
Parcs Nationaux TNS,
– Requérir la communauté internatio-
nale pour supporter des program-
mes de conservation du paysage à
grande échelle, comme celui du
TNS, qui tendent à protéger et à
assurer la gestion viable de gran-
des régions transfrontalières de fo-
rêt qui connaissent les mêmes pro-
blèmes de conservation,
– Harmonisation des lois en vigueur
et leur application par les trois
pays, pour aider à garantir que plus
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Braconnier local arrêté à Lobéké
avec de la viande fumée de
chimpanzé destinée au marché
Photo: Leonard Usongode mesures sont mises en œuvre,
notamment concernant la chasse,
l’exploitation illégale de bois et le
commerce de viande de chasse
dans le TNS,
– Etablir un système de communica-
tion fiable, spécialement dans les
postes de contrôle frontaliers, pour
assurer une coordination efficace
par les autorités respectives des
zones protégées, des patrouilles
anti-braconnage et de la lutte con-
tre le trafic illégal transfrontalier
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extirpé d’un sac coincé entre les
troncs dans ce camion venant de
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